
 
Commencer à écrire tout seul
Un entraînement nécessaire avant de pratiquer l'écriture cursive : des exercices graphiques
Il faut plusieurs années aux enfants pour acquérir les multiples habiletés nécessaires à l'écriture : utiliser leur regard
pour piloter leur main, utiliser de façon coordonnée les quatre articulations qui servent à tenir et guider l'instrument
d'écriture (épaule, coude, poignet, doigts), contrôler les tracés, et surtout tracer volontairement des signes abstraits
dont ils comprennent qu'il ne s'agit pas de dessins mais de lettres, c'est-à-dire d'éléments d'un code qui transcrit des
sons. Les exercices graphiques, qui permettent de s'entraîner aux gestes moteurs, et l'écriture proprement dite sont
deux choses différentes. L'enseignant veille à ce qu'elles ne soient pas confondues.
En petite section, les exercices graphiques, en habituant les enfants à contrôler et guider leurs gestes par le regard,
les entraînent à maîtriser les gestes moteurs qui seront mobilisés dans le dessin et l'écriture cursive, à prendre des
repères dans l'espace de la feuille. En moyenne et grande sections, ils s'exercent régulièrement à des tâches de
motricité fine qui préparent spécifiquement à l'écriture. Ils s'entraînent également aux gestes propres à l'écriture et ils
apprennent à adopter une posture confortable, à tenir de façon adaptée l'instrument d'écriture, à gérer l'espace
graphique (aller de gauche à droite, maintenir un alignement...). L'enseignant varie les modèles et accorde du temps
aux démonstrations qui permettent l'apprentissage de leur reproduction.
L'écriture en capitales, plus facile graphiquement, ne fait pas l'objet d'un enseignement systématique ; lorsqu'elle est
pratiquée par les enfants, l'enseignant veille au respect de l'ordre des lettres et met en évidence les conséquences du
respect ou non de cet ordre sur ce qui peut ensuite être lu. L'écriture cursive nécessite quant à elle un entraînement
pour apprendre à tracer chaque lettre et l'enchaînement de plusieurs lettres, en ne levant qu'à bon escient l'instrument
d'écriture. Cet entraînement ne peut intervenir que si les enfants ont acquis une certaine maturité motrice : s'il peut
avec certains être commencé en moyenne section, c'est en grande section qu'il a le plus naturellement sa place, et
souvent en deuxième partie d'année. Il devra être continué de manière très systématique au cours préparatoire.
L'écriture régulière du prénom fournit une occasion de s'y exercer, les enfants ayant un moindre effort de mémoire à
fournir et pouvant alors se concentrer sur la qualité du tracé.
À partir de la moyenne section, et régulièrement en grande section, l'enseignant explique la correspondance des trois
écritures (cursive, script, capitales). Les enfants s'exercent à des transcriptions de mots, phrases, courts textes
connus, à leur saisie sur ordinateur. Travaillant alors en binôme, ils apprennent nombre de relations entre l'oral et
l'écrit : un enfant nomme les lettres et montre, le second cherche sur le clavier, ils vérifient ensemble sur l'écran, puis
sur la version imprimée.
L'objectif étant de construire la valeur symbolique des lettres, l'enseignant veille à ne jamais isoler les trois
composantes de l'écriture : la composante sémantique (le sens de ce qui est écrit), la composante symbolique (le
code alphabétique) et la composante motrice (la dextérité graphique).
Les essais d'écriture de mots
Valoriser publiquement les premiers tracés des petits qui disent avoir écrit, c'est mettre toute la classe sur le chemin
du symbolique. S'il s'agit de lignes, signes divers ou pseudo‐lettres, l'enseignant précise qu'il ne peut pas encore lire.
À partir de la moyenne section, l'enseignant fait des commandes d'écriture de mots simples, par exemple le nom d'un
personnage d'une histoire. Le but est que les enfants se saisissent des apports de l'enseignant qui a écrit devant eux,
ou des documents affichés dans la classe qui ont été observés ensemble et commentés. Leurs tracés montrent à
l'enseignant ce que les enfants ont compris de l'écriture. Une fois les tracés faits, l'enseignant lit, ou bruite ou dit qu'il
ne peut pas encore lire. Il discute avec l'enfant, il explique lui‐même les procédés utilisés et écrit la forme canonique
en faisant correspondre unités sonores et graphèmes. L'activité est plus fréquente en grande section.
L'enseignant ne laisse pas croire aux enfants que leurs productions sont correctes et il ne cherche pas non plus un
résultat orthographique normé : il valorise les essais et termine par son écriture adulte sous l'essai de l'élève.
Les premières productions autonomes d'écrits
Lorsque les enfants ont compris que l'écrit est un code qui permet de délivrer des messages, il est possible de les
inciter à produire des messages écrits. En grande section, les enfants commencent à avoir les ressources pour écrire,
et l'enseignant les encourage à le faire ou valorise les essais spontanés. L'enseignant incite à écrire en utilisant tout
ce qui est à leur portée. Une fois qu'ils savent exactement ce qu'ils veulent écrire, les enfants peuvent chercher dans
des textes connus, utiliser le principe alphabétique, demander de l'aide. Plus ils écrivent, plus ils ont envie d'écrire.
L'enseignant accepte qu'ils mêlent écriture en capitales pour résoudre des problèmes phonographiques et écriture en
cursive. Lorsqu'ils ne se contentent plus de recopier des mots qu'ils connaissent, mais veulent écrire de nouveaux
mots, ils recourent à différentes stratégies, en les combinant ou non : ils peuvent recopier des morceaux pris à
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d'autres mots, tracer des lettres dont le son se retrouve dans le mot à écrire (par exemple les voyelles), attribuer à des
lettres la valeur phonique de leur nom (utiliser la lettre K pour transcrire le son /ca/). La séparation entre les mots reste
un problème difficile à résoudre jusqu'au CE1.
Les premiers essais d'écriture permettent à l'enseignant de voir que les enfants commencent à comprendre la
fonction et le fonctionnement de l'écriture, même si ce n'est que petit à petit qu'ils en apprendront les règles. Il
commente ces textes avec leurs auteurs (ce qu'ils voulaient dire, ce qu'ils ont écrit, ce qui montre qu'ils ont déjà des
savoirs sur les textes écrits), puis il écrit en français écrit normé en soulignant les différences. Il donne aussi aux
enfants les moyens de s'entraîner, notamment avec de la copie dans un coin écriture aménagé spécialement (outils,
feuilles blanches et à lignes, ordinateur et imprimante, tablette numérique et stylets, tableaux de correspondance des
graphies, textes connus). Un recueil individuel de ces premières écritures peut devenir un dossier de référence pour
chaque élève, à apporter pour leur rentrée au CP.
 
1.3. Ce qui est attendu des enfants en fin d'école maternelle
- Communiquer avec les adultes et avec les autres enfants par le langage, en se faisant comprendre.
- S'exprimer dans un langage syntaxiquement correct et précis. Reformuler pour se faire mieux comprendre.
- Pratiquer divers usages du langage oral : raconter, décrire, évoquer, expliquer, questionner, proposer des solutions,
discuter un point de vue.
- Dire de mémoire et de manière expressive plusieurs comptines et poésies.
- Comprendre des textes écrits sans autre aide que le langage entendu.
- Manifester de la curiosité par rapport à l'écrit. Pouvoir redire les mots d'une phrase écrite après sa lecture par
l'adulte, les mots du titre connu d'un livre ou d'un texte.
- Participer verbalement à la production d'un écrit. Savoir qu'on n'écrit pas comme on parle.
- Repérer des régularités dans la langue à l'oral en français (éventuellement dans une autre langue).
- Manipuler des syllabes.
- Discriminer des sons (syllabes, sons-voyelles ; quelques sons-consonnes hors des consonnes occlusives).
- Reconnaître les lettres de l'alphabet et connaître les correspondances entre les trois manières de les écrire : cursive,
script, capitales d'imprimerie. Copier à l'aide d'un clavier.
- Écrire son prénom en écriture cursive, sans modèle.
- Écrire seul un mot en utilisant des lettres ou groupes de lettres empruntés aux mots connus.
 
2. Agir, s'exprimer, comprendre à travers l'activité physique
La pratique d'activités physiques et artistiques contribue au développement moteur, sensoriel, affectif, intellectuel et
relationnel des enfants. Ces activités mobilisent, stimulent, enrichissent l'imaginaire et sont l'occasion d'éprouver des
émotions, des sensations nouvelles. Elles permettent aux enfants d'explorer leurs possibilités physiques, d'élargir et
d'affiner leurs habiletés motrices, de maîtriser de nouveaux équilibres. Elles les aident à construire leur latéralité,
l'image orientée de leur propre corps et à mieux se situer dans l'espace et dans le temps.
Ces expériences corporelles visent également à développer la coopération, à établir des rapports constructifs à
l'autre, dans le respect des différences, et contribuer ainsi à la socialisation. La participation de tous les enfants à
l'ensemble des activités physiques proposées, l'organisation et les démarches mises en œuvre cherchent à lutter
contre les stéréotypes et contribuent à la construction de l'égalité entre filles et garçons. Les activités physiques
participent d'une éducation à la santé en conduisant tous les enfants, quelles que soient leurs « performances », à
éprouver le plaisir du mouvement et de l'effort, à mieux connaître leur corps pour le respecter.
 
2.1. Objectifs visés et éléments de progressivité        
À leur arrivée à l'école maternelle, tous les enfants ne sont pas au même niveau de développement moteur. Ils n'ont
pas réalisé les mêmes expériences corporelles et celles-ci ont pris des sens différents en fonction des contextes dans
lesquels elles se sont déroulées. Le choix des activités physiques variées, prenant toujours des formes adaptées à
l'âge des enfants, relève de l'enseignant, dans le cadre d'une programmation de classe et de cycle pour permettre
d'atteindre les quatre objectifs caractéristiques de ce domaine d'apprentissage. Le besoin de mouvement des enfants
est réel. Il est donc impératif d'organiser une séance quotidienne (de trente à quarante-cinq minutes environ, selon la
nature des activités, l'organisation choisie, l'intensité des actions réalisées, le moment dans l'année, les
comportements des enfants...). Ces séances doivent être organisées en cycles de durée suffisante pour que les
enfants disposent d'un temps qui garantisse une véritable exploration et permette la construction de conquêtes
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